Messe d’actions de grâces pour le pape François 
« Au lever du jour, Jésus se tenait sur le rivage ». Alors que les disciples avaient pêché toute la nuit sans rien prendre, Jésus leur adressa la parole : « jetez les filets à droite ».  « Et Simon Pierre tira jusqu’à terre un filet plein de gros poissons. Il y en avait 153 ». Ainsi se confirmait la parole que Jésus leur avait adressé avant sa résurrection : « sans moi, vous ne pouvez rien faire ». Sans Jésus, la pêche des apôtres est infructueuse. Avec Jésus ressuscité, au bord du rivage, dans l’écoute fidèle de sa parole, la pêche est fructueuse, surabondante.
Frères et sœurs, le pape François avec Jésus ressuscité a tiré sur le rivage une pêche fructueuse et abondante. Cet héritage spirituel, pastoral, ecclésial abondant qu’il nous laisse est d’abord et avant tout le fruit de son compagnonnage avec Jésus, lui le jésuite, fidèle à la parole de son Maître. Il est aussi le fruit de son amitié spirituel avec St François d’Assise ainsi qu’avec Ste Thérèse de Lisieux et St Joseph, ces trois saints préférés. Il est aussi le fruit de son amitié avec les pauvres. 
Oui, frères et sœurs, nous sommes dépositaires d’un héritage riche en lumière et en grâce qu’il nous faut continuer de recevoir, dont il faut prendre soin chacun et tous ensemble, et non pas le trier à notre propre mesure. Héritage légué à l’Eglise afin qu’elle porte du fruit en surabondance et un fruit qui demeure pour la vie du monde. Les dépositaires d’un héritage si puissant et lumineux ne le laisse pas à la cave ni au grenier. 
Il me semble que ce que nous lègue le pape François est d’abord et avant un art de vivre. Un art de vivre les relations humaines dans la simplicité et l’humilité, un art de vivre en préférence des petits et laissés pour compte, un art de vivre en Eglise qui s’exprime par la primauté de l’accompagnement des personnes et des situations telles qu’elles sont et par l’écoute bienveillante de chacun à tous les échelons de la vie de l’Eglise, un art d’aller et de s’adresser aux périphéries existentielles, un art de vivre notre rapport au monde dans la capacité d’entrer en dialogue avec chacun quel que soit sa condition, sa nation, sa religion. En somme, un art de vivre l’évangile. Nul doute que ces douze années de pontificat vont imprégner durablement notre Eglise.   
Le chiffre 153, qui est le nombre des poissons pris dans le filet, et que tire sur le rivage le 1er pape, Pierre, exprime symboliquement en langage biblique la multitude et l’universalité de l’Eglise, elle qui a pour vocation de rassembler toutes les nations. Le successeur de Pierre étant chargé d’en maintenir son unité, comme le suggère délicatement l’évangéliste Saint Jean : « Le filet ne s’était pas déchiré ». Apôtre infatigable de la paix et de la justice, parcourant la terre entière, et particulièrement les pays éprouvés, le pape François n’a eu de cesse que de vouloir rassembler la famille humaine, que de vouloir rassembler dans l’unité l’Eglise, au prix parfois d’être incompris. Frère universel, « il s’est fait tout à tous afin d’en sauver quelques-uns » selon l’expression de l’apôtre des nations, Saint Paul.
En guise de conclusion, permettez-moi de vous demander si vous connaissez-vous les trois mots clés du pape François ? Il s’en est servi à plusieurs reprises dans ses catéchèses, reconnaissant qu’il n’est pas si simple de les mettre en pratique. Il s’agit de : merci – pardon – s’il te plait. Dans l’esprit de simplicité que le pape François souhaitait que se déroule ses obsèques, chacun de nous peut peut-être mettre ces paroles en pratique maintenant en faisant silence en son cœur et son esprit.  Oui, chacun dans le silence de son cœur peut dire merci. Merci à Dieu pour le pape François : pour ce qu’il est ou pour ce qu’il a fait. Chacun peut dire pardon lorsqu’il ne favorise pas l’unité, la communion de la famille humaine, lorsqu’il ne prend pas soin de notre maison commune : la création. Et chacun peut dire s’il te plait pour ce que bon et bien lui semble. Et ensemble nous disons, s’il te plait Dieu accorde à ton Eglise le pape selon ton cœur qui convient pour rassembler la famille humaine, pour rassembler dans l’unité ton Eglise ; et fais taire en nous et autour de nous tout esprit de clan, tout esprit partisan.
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